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«J
e fus un homme 

lambda, attaché à 

mes origines, à ma 

famille, à mon tra-

vail, à mes sociétés 

et également à mes amis». 

C’est en ces termes que se dé-

peignait Louis Challande, dans 

ses mémoires rédigés il y a 

deux ans. 

Le Duilliéran, ancien patron de 

l’entreprise familiale Chal-

lande & Fils, s’en est allé le 

7 juin dernier, à l’âge de 88 ans, 

après des années de maladie. Il 

avait dirigé la firme créée par 

son père de 1967 à 2002. 

Homme d’affaires, il était ap-

précié de ses salariés. «Il n’avait 

pas peur du travail. C’était 

quelqu’un qui aimait partager. 

Il était très dévoué, protec-

teur... Partout où il passait, il 

ne laissait pas indifférent», re-

lève son neveu Christophe,  

actuel patron de la société spé-

cialisée dans les matériaux de 

construction. 

 

Aux premières notes  
de l’Ecole de musique 
Une femme n’est d’ailleurs pas 

restée indifférente à Louis. Il 

s’agit de son épouse, Chris-

tiane, rencontrée dans un 

groupe de jeunes catholiques à 

Aubonne en 1955. Elle avait fui 

la France en 1944. 

Surnommé «Crilou», le couple 

s’est marié en 1959. Tous deux 

aventuriers dans l’âme, ils ont 

fait, dix ans plus tard. un grand 

tour en Vespa pour leur voyage 

de noces. Direction la Côte 

d’Azur, avec une tente sur le 

porte-bagages. 

Clarinettiste, puis saxopho-

niste ténor, Louis était en outre 

épris de musique. D’abord 

dans la toute première classe 

de l’Ecole de musique de Nyon, 

en 1948, puis à la Fanfare de 

Nyon dès 1953. 

C’est au sein de la dernière 

nommée, quand il en était le 

vice-président (de 1976 à 1993), 

qu’il a noué de fortes amitiés, 

dont celle avec Eric Chesaux, 

alors président de la société. 

«J’ai perdu un grand ami, lâche 

l’intéressé, ému. Il était très gé-

néreux, prenait des dépenses 

de la fanfare à sa charge. 

C’était un homme intègre, il 

n’avait qu’une parole.» 

A partir de 2002, une fois à la 

retraite, Louis a entrepris de 

nombreux voyages, avant de 

devoir y renoncer en 2017. 

«Quand son état de santé s’est 

dégradé, il a dû rester chez lui. 

Il a donc écrit des livres, dont 

deux sur son entreprise et ce-

lui sur sa vie. C’était une  

passion pour lui», explique 

Christophe Challande. 

 

114 classeurs de photos 

Passionné, «Loulou» l’était  

assurément. Quand ce n’était 

pas par la musique, c’était par 

l’informatique ou encore la 

photographie. «Il était doué 

dans tout et était très curieux. Il 

avait 114 classeurs fédéraux 

remplis de photos!» confie 

René, son frère, avec émotion. 

«Quand j’étais gamin, toutes 

les imprimantes fonction-

naient en permanence, pour 

les sociétés locales dans les-

quelles il s’engageait ou encore 

pour l’entreprise, se souvient 

Christophe, admiratif. Il s’est 

toujours investi dans ce qu’il 

faisait.» 

En témoignent ses engage-

ments au sein des sociétés  

lo cales. Il a notamment été se-

crétaire du Rotary Club de 

Nyon durant vingt-cinq ans, 

peu après la fin de son mandat 

à la fanfare. 

Ses proches ont pu lui rendre 

un dernier hommage le 13 juin 

lors d’une cérémonie remplie 

d’émotion.

Photographié ici en 2001, Louis Challande a été membre de la Fanfare 
de Nyon durant plus de quarante ans. ARCHIVES LA CÔTE

Patron et musicien, 
«Loulou» s’en est allé

Patron de l’entreprise familiale durant 35 ans, membre de la 
fanfare pendant plus de 40 ans, Louis Challande est décédé le 7 juin.
NYON
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Il n’avait pas peur du travail. 
C’était quelqu’un qui aimait 

partager.” 
CHRISTOPHE CHALLANDE 

NEVEU DE «LOULOU» ET ACTUEL PATRON 
DE L’ENTREPRISE FAMILIALE

Alors que la mise en place du 

réseau de chauffage à distance 

(CAD) nyonnais bat son plein 

– comme en témoignent les 

tranchées qui balafrent certai-

nes rues de la commune – la 

Ville souhaite se projeter plus 

loin dans le développement de 

son réseau thermique. 

«Nous voulons évaluer l’ensem-

ble des besoins, chauds comme 

froids, et les mettre en relation 

avec les moyens de production 

les plus pertinents», explique 

Pierre Wahlen, municipal char-

gé des Services industriels et de 

l’environnement. Pour y parve-

nir, un crédit d’étude de 

140 000 francs sera prochaine-

ment soumis au Conseil com-

munal. 

L’objectif de la Ville est donc 

de se doter d’une véritable vi-

sion stratégique. Mais la tâche 

s’annonce ardue, car le sujet 

est complexe. 

 

Des zones bien identifiées 

A commencer par la typologie 

des quartiers, aux besoins sou-

vent très différents. Une zone 

industrielle n’aura pas la 

même consommation ther -

mique qu’un quartier résiden-

tiel ancien, qui aura, lui,  

des besoins distincts d’une 

zone recouverte d’immeubles 

flambant neufs. 

Afin d’y voir plus clair, le terri-

toire nyonnais a été fragmenté 

en plusieurs secteurs, en  

tenant compte, notamment, 

de leurs besoins énergétiques 

actuels et à venir. 

Colovray, la Vuarpillière et  

un périmètre regroupant une 

zone aux abords des voies CFF, 

le quartier de la Vy-Creuse et 

celui de la Redoute-Etraz ont 

vu leur consommation passée 

au peigne fin. 

Il faut ensuite tenir compte des 

différentes ressources thermi-

ques exploitables. Chacune a 

ses avantages et ses inconvé-

nients, aussi bien sur le plan 

technique que financier. 

 

L’embarras du choix 

Très en vogue, l’aquathermie 

tombe sous le sens pour une 

ville lacustre comme Nyon. 

Profitant d’une ressource pra-

tiquement inépuisable, elle a 

également l’avantage de four-

nir du froid. Mais le coût po-

tentiel de telles installations 

peut être bloquant. 

Même si une diminution an-

noncée des subventions fédé -

rales est un coup dur, la géo-

thermie reste porteuse d’espoir 

et fait toujours partie des op-

tions étudiées pour la centrale 

de chauffe de la Vuarpillière. 

Toujours dans la zone indus-

trielle du nord de Nyon, la 

chaleur résiduelle de la future 

step représente une réelle op-

portunité. Plus inattendu, et 

plus au sud, le parking souter-

rain de Perdtemps pourrait lui 

aussi être source d’énergie en 

captant la chaleur du sous-sol. 

Enfin, plus proche de nous 

dans le temps, les centrales 

brûlant du bois, sous forme de 

pellets ou de plaquettes, ont 

déjà (lire encadré) et auront 

encore leur place comme 

source de chaleur. 

 

Beaucoup de questions 

Le contexte étant posé, il faut 

désormais faire les bons choix. 

«Avoir la bonne source éner -

gétique, au bon endroit, mais 

aussi faire les choses dans  

l’ordre le plus pertinent», syn -

thétise Pierre Wahlen. 

Il conviendra également 

d’examiner l’efficacité des 

combinaisons entre ces dif-

férentes sources d’énergie 

et les sy nergies potentielles 

entre les réseaux de chauf-

fage et de froid. Et s’assurer 

que le tout reste supporta-

ble financiè rement, afin de 

proposer, in fine, des prix 

compétitifs aux consomma-

teurs. 

Autant de questions auxquel-

les l’étude devra répondre, 

pour peu que les élus nyonnais 

donnent leur feu vert.  GBT

Pour se chauffer, Nyon  
a de la suite dans les idées

Alors que ThermorésÔ se déploie, la Ville pense  
à la suite. Où l’on évoque le Léman, du bois et la step
ÉNERGIES

Etape aussi symbolique qu’importante, la première cen-
trale de chauffe du réseau de chauffage à distance nyon-
nais, le ThermorésÔ, a été inaugurée le jeudi 12 juin du côté 
de la Levratte. Deux chaudières à pellets ont remplacé 
l’une des deux chaudières au mazout existantes. Elles ali-
menteront le réseau de chauffage du quartier, mais aussi 
quelques habitations qui sont venues s’y greffer. Pour rap-
pel, une autre centrale de chauffe, fonctionnant cette fois 
aux plaquettes, est prévue à la Vuarpillière.

Inauguration et coup d’envoi

«Dans notre 
région, la 
pauvreté est 
invisibilisée»

Le travail précaire sera dans 

toutes les bouches, le 19 juin, 

à l’occasion du Forum social 

du district de Nyon, organisé 

par la Fondation Esp’Asse  

– qui est l’hôte de l’événe-

ment à Nyon – et l’asso -

 ciation Asolac. Rodolphe  

Haener, chargé de communi-

cation pour la fondation, 

nous explique en quoi va con-

sister la manifestation. 

 

Qu’est-ce qu’un forum social? 
Un forum social permet de 

s’informer autour d’une thé-

matique précise à travers une 

table ronde (ndlr: cette an-

née, le travail précaire),  

et d’offrir aux différents ac-

teurs présents un moment 

d’échange convivial et déten-

du. Il s’adresse à la popu -

lation et à tous les bénévoles 

régionaux qui travaillent 

dans des associations actives 

dans l’entraide, la solidarité 

et l’insertion. 

 

Dans une région aussi privilé-
giée que la nôtre, le travail 
précaire est-il vraiment d’ac-
tualité? 
En réalité, derrière la richesse 

de notre région, on a une  

pauvreté qui est invisibilisée 

pour des raisons socio -

logiques évidentes. Parmi  

les personnes en situation  

de précarité, certaines tra-

vaillent quarante heures par 

semaine et ne parviennent 

pas à subvenir à leurs be-

soins. 

Par exemple, d’après un pos-

tulat déposé au Grand Con-

seil le 27 mai 2025, nous sa-

vons que la part de 

travailleurs appartenant à un 

ménage vivant sous le seuil 

de pauvreté s’élève à 5% des 

actifs occupés dans le canton 

de Vaud. 

Toutefois, ces données datent 

de 2007. Il est donc demandé 

aux autorités vaudoises d’af -

finer leurs statistiques en 

fournissant une étude sur ce 

phénomène. 

 

Comment ce forum va-t-il em-
poigner ce sujet? 
A 17h30, une table ronde ré-

unira plusieurs spécialistes 

pour nourrir la discussion: 

Arnaud Bouverat, secrétaire 

syndical chez Unia; Pierre-

Alain Praz, directeur de l’as-

sociation Caritas Vaud; Tatia-

na Rezso, responsable 

politique Monde du travail  

au Centre patronal, et enfin 

Emilie Rosenstein, profes-

seure à la Haute école de tra-

vail social et de la santé, à 

Lausanne. 

L’objectif sera d’abord de 

constater les faits, de dresser 

un portrait des travailleurs 

pauvres à l’aide de données 

statistiques et de montrer 

qu’ils existent bien au sein de 

la région. Les spécialistes  

seront ensuite invités à pro-

poser des solutions pour amé-

liorer leur quotidien. CCI 
 

Forum social, jeudi 19 juin à Esp’Asse. 

Dès 15h, les associations régionales 

d’entraide tiendront un stand et ouvri-

ront leurs bureaux au public. La table 

ronde débutera à 17h30. La journée se 

clôturera par un grand repas collectif.

Jeudi 19 juin, 
Esp’Asse accueillera 
le Forum social du 
district. Avec au 
menu, le travail 
précaire.

NYON

C’était un homme intègre,  
il n’avait qu’une parole.” 

ERIC CHESAUX 
ANCIEN PRÉSIDENT DE LA FANFARE  

DE NYON ET AMI DE «LOULOU»
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